


ai

tu



BM«BM.M,fB<B,MMmimitgMMlBiiaMMMM^

m

i
M

m

m
m
m
m

m
mm

I

I
I
1

m

m

m

i
m
m

m
m
m



"^**^" MWJJWMBmilW IWmwHHtJIMIWiBll

XIX.

La Ville de Pomeioock

A faconde leurs villes eflquaficomme de ccHes de la Floridç,
non Cl fortes toutesfois^ne fi bien gardées. Elles font bien clo-
fesen rond auçc kntreeeftroide, mais depaux ou eftaches
plus menues fichées fermement en terre, ainfi qu'ilfe peut
yeoir par ce portraid

, lequel reprefente la ville de Pomeiooc,
ou il n'y a gueres de maifons, fmô pour le Seigneur& les prin-

cipaux. A l'un des çoftez d'icelle eft a part le temple marqué. A. faid en forme
ronde,& tendu tout alentourcomme de courtines, ôccouuert de nattes bien

fabtilemêttifEies,fansaucunesfeneftres,acnereceuatlumierefmonparl^huis

ouentree. Ai autrecoftéeftla maifondu Seigneur^; Supérieur marquée. B.
Les maifons font feulement faides d'eftaches de bois affez menues liées enfeni-
bieen croifades quarrees, &couuertesde nattes, lefquellesils retrouffent en
haut autant qu'il leur plait , quand ils veulent auoir air: quelques vues ne font
couuertes que de branches d'arbres , ainfi qu'il leur vient a plaifir. Ils font leurs
felles & resjouiffances au milieu de la place en la façon qu'il eft did en la figure
xv.i. Etpource quelavilleeft airezloingde l'Eftang^ilsontfouèynegrandç
^iiarquee. C. ou ils vont quérir teau quileur eft neceflairc.









XX.

La Ville de Secota.

Es Villes non fermées font communémentplus
plaifantes que celles qui font clofès, comme ilfe

peut veoirpar cepourtraid reprefentant au na-
turel celle de S E c o T A : car les maifons font
efparfès ca & la, & ont jardins marquez. E.ou
croift leur T a B a c o q'uils appellent V p p o^
wog: pareilienient desbofcages ou ils vont a la

chafTe du cerf, &des terres labourables ou ilsfe-

mentleurfi-oment, aufquelles ils font vnefchaf-

j . .
^ut^ ^<^effus iceluy vne maifbnnettecouuerte

endemirondpourtenirceluyquifaia:leguet.F.carilyatantdoyfeaux&be.
Ites laupges,que s^ils ne faifoient le guet continuellement, leur froment feroit
bientoftmangc: pourtant faut il que la guette crie & maine bruidinceffam-
ment. Ils le plantent par ordre. H. autrement Imne plante eflouiferoit l'autre,
&lefromentn'on viendroit fi toft à meurifon. G. caries fueilles de la plante
lontgrandes, comme celles des groffes cannes. Ils yontauffi vne place. C. ou
iiss>aiïemb]entauecleursvoifms,pourfaireleurgrandefefte,commeilfevoit
euiahgure X Vlll.puislelieuouilsfont leurs banquets marqué. D.apresla
fefteacheuce. De loutre cofté ils ont vne place ronde. B. ou ils font leurs priè-
res folennelles,& gueres loing de lavne grandema
deleursRois commeilfevoiraenlafigure XXII. Ils ont pareillement des
jardms aux melons marquez. 1: oulieu ou fefaid le feudejoye. K. &hors de
ia ville vn fleuue. L. ou ils vont puifer 1 eau. Or ce peuple libre de toute auaricc,
ne le faid que recréer& resjoir : mais tous leursjeus fe font de nuid, pourtant
allumentilsdesgrandsfeuspartout, tantàHndeveoir, quen fienederefioy
lance. ^ ^ ^







Lidole KiWa£ X X L

m

E s D I T s fauuages ont vn Idple quils appellent K i w A s a faid d^une pièce
de bois taille, longue de quatre pieds; il a la telle a la façon des fauuages de la
F L o R i D E, la face painde de couleur de chair,& la poitrine blanche, au refte
du tout noir

, ayant au col des chaines de boulles rondes & blanches , entre Icf-
quelles font entremeflees ouales de cuiure, qu'ils eftiment pliis qu or ni aro-ent,

& aux jambes des paindures de couleur blanche. Ledit Idole cft dedans le
teple de la ville de S e c o t a , comegarde des corps de leurs Rois:fin aucuns
temples ils ont deux tels Idoles^en aucuns trois , & non d'àuantage , & pource
qu ils font enlieu obfcur , ils font affez effroyables â veoir. Les poures o-és n'ont
autre cognoiifance de Dieurtoutes fois/eftimequ^ils fontfertdefcuxdele

cognoiitre:carquadnousnousmettionsagenouxpourfairelesprieresaDieu,ilslefaifoientauffi,&
voiansrcmuerlesleures, iIsIesremuoientfemblablement:defortequ'iIeftaprefumer, queceflvn peuple
quifacilementfepourroitamcneraiacognoiffancederEuangile.Dieulcurenfacelagrace. ^

^
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XXII.

Les fcpulcures des Seigneurs.

OvR Sépulture de leurs 'Vi^^ERoANi ou Sei-
gneurs,ils dreffentvn erdiaufaut a lamode qu il Cq

void ence pourtraid,de neufà dix pieds de haud,
le plancher duquel eft toutcouuert de nattes, fur

lelquelles ils eftendent leurs dits Seigneurs après

qu^ils font morts, en cefte forte. Premièrement ils

tirent les entrailles hors ducorps , & elcorchentlç

mort, luyoftantla peau, puis côtippent toute la

chair arrière des os , layans ainfifèparee des os , ils

la mettentlècher au Soleil- eftantbienièchee, elle

ell enclofe & enuelopee en des nattes,& mile aux pieddu corps mort. Enapres
ils couurent les os

(
qui tiennent encor tous enfèmbleliex l^un a 1 autre , ^ caufc

que les nerfs ne font pourris) auec du cuir, le faconnans tout ainfi que/î la chair

y fuft demouree,&: ayans recouuert le tout de fà mefhiepeau oftee,les mettent
& àrrengent par ordre auprès des autres. Ordinairement ils mettent la auprès

leur Idole K i w A s A
, par ce qu'il leur eftaduis qu'il prefèrue de mal les corps-

morts. Or defToubs ledit elchaufaut outombes de ces Seigneurs, ils y tiennent

vn de leurs Preftres, qui iourÔcnui^t barbotte des prières, & garde les corps-

morts; icelui a pour fa couchedeux grandes peaux debeftes eftendues , fur leC

quelles il repofe la nui(^,,&: s'il faiâ: froid, onluy allumedu feu pour fè chaulFer.

Voilacomment Natureaapprins ces panures Sauuâgesde portergrand hon-
neur a leurs Seigneurs , encor après leurs mort,
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MarccjLies d'aucuns principaus XXIII.
Seigneurs de Virginia.

Es habitansdetout cepaîs ont ordinairement vnemarque fur Icdosafinde comioiflre
roubsquel Prince & Seigneur, oudequelendroidilsfont. Pourtantfont miTes&expri-
meesenceftcfigure les marques auecie nom du lieupourlcspouuoir entrecognoiftre&:
difcerner les vns des autres. Encor qu'ils foientfortfimpIes^DieuIcur a toutesfois donné
ceft entendement. Et pour dire la vérité, je ne penfe avoir veu meilleuresgens ne plus
namoies»

Or les marques quej'ay obfcruees font mifès icy de rang.
Lamarqucfignecparlalettre. A. eflde Wingino Seigncurdc Roanoac.
Celle qui a la lettre. B. eft du Beau-frere de Wingino.
Les marques notées de. C. & D.font de diuers Seigneurs de Secota ^

'

Puisles marques rigneesdeslcttrcsE.F.G.font des PrincipauxdePoM Biooc &d'AQja s K o g o c.

D ^
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A V C V N S

PO V R T RAI C T S
Des pi c t es an ci e n-

nementhabitansvnepartie delà

TandBretaiffne.

E paintreduquel
j
ayenles ligures précé-

dentes des hâbitans de Virginia^me bailla

quand& quand les cinq figures fujuan-

tes, trouuees> félon qu'ilm afFermoît en vne vieille

Chronique Angloife: lerquelles j'ay bien voulu ad-

joindreàlafin des précédentes pourmoftrerque
les habitans deUgrandBretaigne, ont efte

autres fois auffi (auuages que

ceuxde Virginia.



Pourtraiddun Pide I.

A D I s les Pides , habitaris d'une partiede la grad Bre-

caigne qu'onnomme aujourd' huy Angleterre,eftoi-

ent fauuages, & fè paindoient tout le corps à la façon

quife void en ce pourtraid. Ils laiflbient croiftre leurs

cheueux juiques fur les efpaulles , faufceux qui leur

géndoient fur le front, lefquejs ils cbuppoicnt: ilsra-

ibient entièrement la barbe excepté les moûftaches.
Sur lapoidrineeijoitpaincte quelquetefte dpyfeau,

3c autour des tetins, des rayonscomme de Soleil : fur
le verure queiqueraoe efpouentable & hideufe, jettant fes rayons bienauant furies

cuifïesrfurlesdeuxgenoux/destrougnes delion, &furles jambescÔ
les de poiflon: fur les efpaulles des telles de griffon, puis d^s ferpens entortellez
autourdes bras. Ils portoientaucblvn anneau de fer, &vn autre par le milieu du
corps deffus le v5tre & les hanches , duquel dependoit vri cimeterre attaché à quel-
que chamette. Ils portoient en vn bras vn rondache faide de bois , & de l'autre

niam tenoient vne picque dond le fer eftoit en forme de lis & barbé , & 1 au-
tre bout enclos d'une boulle ronde. Ayans vaincu quelques vns

de leurs ennemis, ils ne failloientd en empor-

ter les telles.

^•..'«..'l>'/.' «••.«,v»'
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Pourcraia: dune femme de
me II.

Es Femmes des Pite deffiisaasneftoientmoins bonnes guer-
rier^que leshommes, &eftoientpaintesen]afaconde cepour-
traia.Ayanslatellenuel3HroientvoUeterleurscheueuxefpa^^^^

le2:leur.efpaulleseftoiempaintesde teftes de griffon, lesconL
^

I r-7 - ^S^^o^'^sttognesdelion, ou d'autre befte, ainfiquilleurve
noKapla.fir:Lapoia„„eauoi:vneformedecroiirantauecy„eVandeëfto^^^^
quatrep uspetisauxcoftez: lesmamellespamaesenformederLmdS^
entreicelb vne grande eftoiUe flambantefur leftomac . les coLz de que oûÏpomaes&rayons, &]eventreenriercommedunSoleil LesbrascuS^^
besjoementpamdsdediuerfesfigures. EUesportoientauffiaucoS^^^

defercoxnmeles hommes, &vflefemblabîeceintureauecrefpee pen
dante^tenans vne picqueoujaueline d'une main,&

deux dards enl'autre.









Pourcraid: d'une ieune fille

Piae III.

E s jeunes Filles desPideslaiÏÏbient fèmblablement voleter leurs

cheueux,& eftoient aûlîi paindes par tout le corps y de forte qu'on

n'y euftcogneu aucune difïerence, fi elles n'euflènt vfé dune au-

tre façon de paindure: car elles (èpaindoientde fleurs différentes

l'vne a l'autre, & des plus belles qu'elles pouuoient trouuer: eflans

garnies ou refle de mefme forte d'armescomme les femmes , ainfi qu'on

peut veoir parle prefènt portraid: chofècertes rare,

' ' & digne d'admiration,

1
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Pourtraid d unhomme de nation

voifineauxPi6les II IL

L y auoit en ladite grand Bretaigne encore vne autre nation voi-
(înedes Pides jquifeveftoit d^unefortedecafàqueoufàyededrap

ou de toille: le refte du corps eftoit nud. Ils portoient auiïi les che-

I

ueux longs, Ôc les moufi:aches,mais le menton eftoit pareillement
rafé comme aux precedens : ilslèceignoient d'une ceinture laro-e,

de laquelle pendoit lefpee courbe auec le rondache , & tenoient la picque
oujaueline exi la main, garnie par le bout d embas d'une boul-

le ronde, ainfî qu'il fè void par cepour-

traid. )
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Pourcraid d uneFemmevoifine
desPides V. .

E VRs femmes eftoient acouftrees de mefme façon, finon que
leur vertement eftoit fendu pardeuantlapoidrine, &feIacoita-
uec quelque cordon, comme nos femmes lacent leur corfet. Elles

M lailfent pendre leurs mamelles dehors , a u refte elles portoientme -

fmes armes que les hommes, ôc elloient auffi hardies au combat.

I
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FAVTES COMMISES EN L'IM-
PRESSION. LE PREMIER NOMBRE, SIGNI-

fie la page; le fécond;, la ligne ou verfêt.

Page 3. ligne 18. de fa Ma'^ ^.it. qucl'efpreiiue. ^2. rapport des habitans, 1®,

ii.vneoupl i3.parquo);on 17. trouuez cont zi.confideré. 11. 4.de l'argent iz.
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nou /5.5. ficher &: i4.boucaner 15;. ï^.ontfoiryu.g.foffe 20.15. n'en viendroic
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3.d. garnies au
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